
L’inflation des prix des aliments reste stable, mais subit des pressions

Rapport sur l’inflation des prix des aliments

L’inflation au cours du mois écoulé est restée largement conforme à la fourchette cible de la Banque du Canada, l’inflation des prix des 
aliments s’établissant à 2,8 % en février, principalement en raison de la hausse des prix de la viande et des fruits et légumes. Du fait de 
la faiblesse du dollar canadien et des tensions et tarifs douaniers persistants avec les principaux partenaires commerciaux, les prix des 
aliments continuent de subir des pressions.

Comment les tarifs douaniers font grimper les prix des aliments
Les contre-mesures tarifaires adoptées par le gouvernement canadien sur une gamme de produits américains vendus dans les 
épiceries ont fait couler beaucoup d’encre. Elles ont entraîné une hausse de 25 % du prix de produits tels que le jus d’orange, le riz, les 
fruits et légumes et les articles de soins personnels. Bien qu’elles aient été mises en œuvre depuis début mars, les prix des aliments 
n’ont jusqu’à présent été que peu affectés, car les détaillants continuent d’écouler les produits en tablette et en stock. Certains prix 
des produits frais commencent à augmenter, et ceux de la viande devraient suivre peu après. Les essentiels de garde-manger (pâtes, 
condiments, etc.) suivront plus tard. Les détaillants continuent de travailler avec les fournisseurs pour minimiser les impacts sur les 
clients, notamment en recherchant des options alternatives aux produits américains.

Les impacts « méconnus » des tarifs douaniers sur les aliments 
La guerre commerciale avec les États-Unis aura des répercussions moins connues sur les prix des 
aliments ici au Canada. Par exemple, les tarifs douaniers américains sur l’acier, l’aluminium et le 
carton ondulé produits au Canada devraient entraîner une augmentation des coûts dans l’ensemble 
des chaînes d’approvisionnement alimentaire.

En 2018, des tarifs similaires ont été imposés sur l’aluminium canadien. En Amérique du Nord, 
le secteur de l’emballage présente des similitudes avec l’industrie automobile : les matériaux 
traversent la frontière plusieurs fois au cours de leur transformation. Les prix des contenants 
en acier et en aluminium (impactant les conserves, les boissons gazeuses et la bière) ainsi que 
d’autres matériaux d’emballage pourraient augmenter, ce qui exercerait une pression à la hausse 
sur le coût final des marchandises.

        Café – Les prix de détail du café commencent à augmenter, 
l’offre restant faible en raison des conditions météorologiques 
extrêmes dans les régions de culture. Cette tendance devrait se 
poursuivre tout au long du premier semestre.

        Cacao (chocolat) – Les prix du cacao se sont stabilisés ces 
dernières semaines, bien qu’ils restent à des niveaux extrêmement 
élevés en raison des difficultés d’approvisionnement au niveau 
mondial. À l’approche de Pâques, les clients doivent s’attendre à 
des prix du chocolat plus élevés que d’habitude.

        Sucre : La bonne nouvelle, c’est que la production d’huile 
d’olive est en train de rebondir après les récentes pénuries. Même 
si les prix ne reviendront pas aux niveaux pré-pandémiques, ils 
devraient commencer à baisser par rapport à l’année dernière.

La hausse des prix des matières premières s’impose comme la nouvelle norme

Pour toute demande des médias, veuillez contacter pr@loblaw.ca
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Cacao Café Œufs Huile d’olive


